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eSport : la Belgique emboîte enfin le pas
Le gaming se fait une place chez nous avec le lancement d'une chaîne dédiée à la diffusion de
tournois et la création d'une compétition officielle de FIFA 19

La pratique des jeux vidéo
se professionnalise et
devient de plus en plus
médiatisée. En Belgique,

Proximus et la Pro League en-
tendent bien surfer sur la vague.

L'eSport (de l'anglais Electronic
Sport) est une pratique sportive
qui consiste à affronter seul, ou
en équipe, d'autres joueurs sur
des jeux vidéo. Ces joueurs
peuvent s'affronter sur n'im-
porte quel jeu de type compétitif
via des ordinateurs ou des
consoles. Expliqué comme ça,
on peut facilement imaginer
que l'eSport n'est pas un phéno-
mène si récent mais quand on y
regarde de plus près, c'est la mé-
diatisation grandissante de ces
dernières années qui a projeté
cette pratique sur le devant de la
scène.
En effet, à la fin des années 90,
grâce à Internet, plusieurs jeux
vidéo, comme Counter Strike,
permettaient
déjà à des
joueurs de s'af-
fronter en ligne.
C'est alors que
naissent les pre-
miers tournois
IRL (ln Real
Life, ({dans la
vie réelle») et
qu'est réelle-
ment né le
concept
d'eSport, deve-
nant un sport à
part entière.
Mais le gaming à
un niveau profes-
sionnel en Belgique
a mis du temps à être
médiatisé. Il a fallu at-
tendre septembre 2018
pour que notre pays em-
boîte réellement le pas au
niveau télévisuel et crée sa
première chaîne de diffu-
sion de tournois eSport (ESL
Proximus Championships).
Objectivement, l'initiative
peut être applaudie mais le
grand problème derrière
tout ça est que cette chaîne

ne diffuse, pour l'instant,

que des tournois de jeux vidéo
tels que League of Legends ou
Counter Strike: Global Offen-
sive (CS: GO).Difficile peut-être
d'éveiller la curiosité d'un indi-
vidu lambda avec des jeux peu
({populaires »aux yeux du grand
public (hors fans de jeux vi-
déo, bien sûr).
Dès lors, comment inté-
resser un plus large pu-
blic à l'eSport, une pra-
tique qui explose dans
des pays comme la
Chine, les Etats-Unis,
le Canada mais aussi
en France et au
Royaume-Uni? Utili-
ser un jeu populaire. La
Pro League et Proximus
ont trouvé le créneau
avec le jeu vidéo FIFA.
Annoncée en mai,l'ePro
League voit enfin le
jour en Belgique.
Seule compé-
tition
officielle FIFA19 sur notre terri-
toire, ce tournoi (seulement or-
ganisé sur la plateforme PlaySta-
tion) aura un calendrier presque
similaire à celui du football
({IRL» puisque des qualifica-

tions auront lieu en octobre et
les playoffs se joueront en mars
(voir ci-dessous). ({Le côté positif,
c'est que ce toumoi est accessible
à tous et donc la personne qui

joue des heures chez elle, mais qui
n'est pas profèssionnelle, pOUITa
aflivnter d'autres joueurs et p0-
tentiellement représenter le club
de son rêve», explique Zakaria
Bentato, représentant d'Ander-
lecht dans le milieu de l'eSport.

FIFA, VERITABLEFER DE LANCE
Même si la compétition offi-
cielle EA Sports FIFAde la Pro
League voit seulement le jour, le
jeu vidéo de football s'était déjà
fait une place au niveau profes-

sionnel en Belgique puisque
plusieurs clubs ont un joueur
pro qui les représente. Zakaria
Bentato défend les couleurs

d'Anderlecht, Jason De Villers
(dit Ardixa) du SC Charleroi et
Julian Albiar Fernandez (ditTwi-
kii) le Standard (première équipe
belge à recruter un e-
player).
En mai 2018, afin de
représenter la
Belgique sur
la scène inter-
nationale,
l'Union Belge
de football
mettait en
place un tour-
noi FIFAafin
de recruter
quatre
joueurs et
d'ainsi former
l'équipe des Belgian
eDevils (JasonDeVillers,
Geoffrey Meghoe, Stefano
Pinna et Quentin Vande Wat-
tyne sont les représentants
belges). Lorsque l'équipe natio-
nale d'eSport a été officialisée,
l'Union belge s'était félicitée

d'être ({le deuxième pays euro-
péen à lancer une équipe nalla-
nale de eGaming après la France».

UN MARCHÉBELGE
EN PLEINECROISSANCE
Bien qu'en retard sur d'autres
continents (Asieet Amérique du

Nord), l'Europe voit son
marché eSport croître
à une vitesse halluci-

nante. Selon
une étude réa-
lisée par Su-
perData et Pay-
Pal dans 20
pays euro-
péens, l'eSport
sur le Vieux
Continent,
c'est près de 27
millions de

spectateurs et
plus de 218 mil-

lions d'euros au ni-
veau de la valeur mar-

chande.
Au niveau belge, le marché de

l'eSport représente un revenu de
3 millions d'euros en 2017 et
l'étude prévoit une hausse de

20 % en 2018. Une autre bonne
nouvelle: le public belge (près
de 4 % du public européen) s'in-
téressant à l'eSport devrait
croître de 28 % en 2018 et de
19% en 2019. Bien qu'approxi-
matives, ces estimations dé-
montrent réellement un intérêt
grandissant des Belges pour
l'eSport. Toujours selon cette
étude, 82 % des fans d'eSport en
Belgique sont des hommes. Au
niveau de la tranche d'âge, on
estime que la majorité des fans
d'eSport ont entre 25 à 34
ans. 0

EDOUARD MARÉCHAL

Le chiffre

27
millions de spectateurs,
l'audience en ligne du tournoi
mondial de League of Legends
en 2013. Soit une audience
plus importante que celle
des Masters de goll ou
que la finale de la NBA.

Le chiffre

11
millions de fOllowers,
la communauté du streameur
Ninja (de son vrai nom,
Tyler Blevins) sur la plateforme
de diffusion Twitch.
Le chiffre

2,61
milliards d'euros,
la somme
que devrait rapporter
le marché mondial de
l'eSport en 2022
selon une étude
de la banque
Goldman Sachs.
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Représentez votre club de Jupiler Pro League préférl
Le premier coup de sifflet est
donné: la Pro League et Proxi-
mus ont présenté, lundi der-
nier, la première compétition
officielle en Belgique de FIFA,le
plus célèbre jeu vidéo de simu-
lation de football. L'objectif: dé-
nicher le meilleur joueur belge.
Les aspirants champions
peuvent s'inscrire sur le site
https ://www.proximus-
sports.bel pour affronter les
meilleurs joueurs du pays. La

compétition se veut ouverte à
tous les joueurs âgés de 16 ans
et plus. Ouverte, mais pas tant
que ça puisque la compétition
n'est accessible qu'aux utilisa-
teurs de PlayStation 4. Pas de
place, donc, pour ceux qui
jouent sur Xbox One ou sur Pc.
Pour Pierre François, CEO de la
Pro League, ({n s'agit avant tout

de liImter les fi'ais logistiques et
les difflcultés techniques».
Les inscriptions sont ouvertes

jusqu'au 20 octobre. Lors de
celle-ci, le joueur peut choisir de
représenter l'équipe de Division
lA de son choix. ({Pour assurer
que seul le talent des joueurs
compte dans la compétition, un
mode de jeu particulier sera choi-
si pour que toutes les équipes
soient au même m'veaw>, ex-
plique Pierre François. ({AinSi;
un joueur choisissant de porter
les couleurs du FeBruges n'aura
pas d'avantage par rapport à un

autre qui choisirait J'équipe du
Royal Exeel de Mouscron. »
Dès le 20 octobre, les épreuves
de qualification débuteront. Ces
matches se joueront en ligne de
chez soi et se termineront le 1"

décembre. Les équipes de Divi-
sion lA pourront ensuite sélec-
tionner un joueur parmi les
quatre prétendants qui portent
leur maillot et qui les représen-
teront pour la compétition à
proprement parler.

Celle-ci se déroulera du 11 au
13 janvier et verra s'affronter les
16 représentants des clubs de
foot du pays. Elle sera en outre
diffusée sur la chaîne EsportTV
ainsi que sur le site web de
Proximus.
Ensuite, le 23 mars, viendront
les playoffs, durant lesquels les
six meilleurs joueurs s'affronte-
ront pour la première place.
eest également à ce stade que
l'on risque de voir débarquer les

joueurs professionnels, déjà
sous contrat avec des clubs
comme Anderlecht ou le SC

Anderlecht a recruté Zakaria Bentato en 2017

« Le fait d'avoir une ligue pro
en Belgique, c'est gratifiant»

--eGamer d'Anderlecht
Zakaria Bentato est la figure
de proue du club d'Ander-
lecht dans le milieu de
l'eSport. En 2017, les Mauves
avaient repéré le jeune
Bruxellois et lui avaient of-
fert un contrat d'un an. Une
signature fortement médiati-
sée à l'époque mais qui a
permis de mettre un visage
sur l'eSport belge franco-
phone.
~ Est-ce que la création de
l'ePro League peut être
considérée comme une
forme de reconnaissance
pour les joueurs de
«l'ombre» ?
Evidemment que c'est une
reconnaissance pour ceux
qui faisaient de la compéti-
tion, qui devaient se dépla-
cer à l'étranger pour jouer.
Quand on est d'ici
(Bruxelles)et qu'on doit se
déplacer jusqu'à Poitiers,
Paris ou Marseille, tout était
à nos frais. On savait qu'en
y allant, on n'allait pas ga-
gner mais on allait pour la
beauté de la chose. Le fait

d'avoir une ligue profession-
nelle en Belgique mainte-
nant, c'est gratifiant.
~ A quel moment as-tu
décidé de devenir
professionnel du jeu
FIFA?
Je joue à des jeux vidéo de
foot depuis que je suis petit.
Je jouais avec mon frère et le
côté compétitif est né dès cet
instant, je devais le battre
sinon je pouvais pleurer. Un
jour, à l'époque de FIFA15,
j'ai vu sur Twitter qu'il y
avait un tournoi organisé à
Schaerbeek et qu'on pouvait
gagner de l'argent. Comme
je n'avais pas encore de
carte de banque, j'avais
même demandé à ma sœur
de me payer l'inscription.
J'étais un peu dépaysé, je
suis arrivé tout seul et j'ai
vu tous ces types avec leur
maillot de pro. J'ai fini par
gagner le tournoi et c'est à
ce moment-là qu'on m'a
proposé de devenir joueur
pro, de me manager, etc.

~ Quelles sont les
obligations quand on est
joueur professionnel pour
Anderlecht?

A ma grande surprise, j'ai
une grande liberté dans ce
que je fais. Quand j'ai signé
à Anderlecht, j'ai été le sujet
d'une très grosse médiatisa-
tion. Il y avait une quaran-
taine de journalistes, on a
parlé de ça dans tous les

journaux en Belgique. Main-
tenant, on me reconnaît
dans la rue aussi. Donc,
signer à Anderlecht, c'est
vraiment chouette mais il
faut soigner son image. Mais
quand le club me demande
si je peux me rendre à un
événement, c'est toujours
demandé au conditionnel
car ils savent que je suis

étudiant. Je suis sûr que si je
suis qualifié à la Coupe du

Charleroi.

FINALE EN PUBLIC
ET EN DIRECT SUR PROXIMUS
Ces ({pro-players » pourront
bien sûr participer aux phases
de sélection, mais ce serait
prendre le risque de sortir trop
tôt de la compétition. Pour
jouer la prudence, ils peuvent

choisir de ne la rejoindre qu'à
partir des playoffs.
Il ne serait donc pas impossible
d'assister à une finale Ander-
lecht contre Anderlecht, nous
confirme-t-on du côté de Proxi-
mus. Dans tous les cas, cette fi-
nale sera, bien entendu, diffu-
sée sur Proximus TV ainsi que
sur le site web de l'entreprise,
mais elle se jouera également
en public. 0

TH.CA.

monde de FIFAmais que ça
tombe pendant mes exa-
mens, ils seraient prêts à la
sacrifier pour que je réus-
sisse mon examen. Ils me
facilitent la tâche.
~ Outre Anderlecht, tu as
déjà représenté la
Belgique au niveau
international!
En effet, j'ai déjà représenté
la Belgique à la Coupe du
monde de FIFA il y a deux
ans. Malheureusement, j'ai
perdu en huitième de finale
contre la France ... décidé-
ment (rires).Je suis déjà allé
faire des tournois en France
et aux Pays-Basoù j'ai battu
les deux joueurs profession-
nels de l'AjaxAmsterdam.
Récemment, on m'a deman-
dé d'aller à un tournoi au
Luxembourg mais j'ai préfé-
ré me rendre à un événe-
ment de sensibilisation pour
le cancer. L'eSport, ce n'est
pas juste se poser devant sa
console et jouer. Il y a beau-
coup de choses autour,
beaucoup d'animations, des
stages à organiser, etc. 0

PROPOS RECUEilLIS PAR
EOOUARD MARÉCHAL
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